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Le courrier des lecteurs

Manou 
Je viens d’apprendre 
que la levée des déchets 
recyclables ne passera 
que tous les 15 jours une 
fois qu’on sera doté de 
conteneur. Est-ce vrai ? Si 
oui, pourquoi ? J’ai plus 
ou moins 3 à 4 sacs de 
déchets recyclables entre 
autres avec mon métier 
chaque semaine alors 
jamais 2 semaines de 
déchets ne tiendront dans 
le conteneur. Merci pour 
votre retour.

Effectivement, depuis le 7 mars 
2022, le conseil communautaire 
a validé un nouveau dispositif 
afin de réduire l’empreinte 
carbone des véhicules de 
collecte qui parcouraient jusqu’à 
70  000 kilomètres par an. Un 
diagnostic a été mené sur  
plusieurs semaines et nous a 
démontrés que les conteneurs 
présentés à la collecte par les 
usagers étaient à moitié « vides ».
À ce jour, 5 communes rurales 
sont entrées dans la démarche 
(Blacqueville, Bouville, Emanville, 
Goupillières, Sainte-Austreberthe), 
Limésy puis Villers-Ecalles suivront 
en 2023. Pour accompagner ce 

changement, un conteneur à 
couvercle jaune a été distribué 
en remplacement des sacs jaunes 
avec une capacité adaptée en 
fonction du nombre de personnes 
dans le foyer ou de l’activité 
exercée. N’oubliez pas que les 
cartons peuvent être apportés 
à la déchèterie pour ne pas 
encombrer le bac. Et enfin, pour 
accompagner ce changement, 
les habitants bénéficient de la 
mise à disposition gratuite d’un 
composteur individuel pour 
faciliter leur quotidien. A savoir  : 
30% des déchets introduits dans 
la poubelle noire sont valorisés 
dans le composteur (déchets 
alimentaires, essuie-tout, feuille-
morte, etc.) ! Après quelques mois, 
le résultat est concluant !

Ludovic  
Pour profiter du broyat 
distribué gratuitement 
aux habitants du territoire, 
faut-il faire un apport de 
végétaux à broyer ou pas ?

Notre territoire produit une 
quantité importante de déchets 
verts. En effet, 1  400 tonnes ont 
été apportées à la déchèterie en 
2022. Ce déchet peut devenir une 
ressource. Depuis la fin de l’année 
2022, le déchet vert est traité pour 

obtenir un broyat local. Il est mis 
gratuitement à la disposition des 
usagers de la communauté de 
communes dans une benne où 
vous pouvez vous servir avec la 
quantité que vous souhaitez et 
sans avoir à apporter de 
végétaux. Le broyat peut vous 
servir pour votre composteur 
mais, également si vous pratiquez 
le jardinage.

Virginie 
Bonjour, est-ce 
qu’on pourrait faire 
un groupe pour les 
a u t o e n t r e p r e n e u r s /
micro entrepreneurs 
pour promouvoir leurs 
activités  ? Ce serait 
intéressant, car certains 
connaissent des difficultés 
depuis la pandémie et 
ce statut fut totalement 
zappé lors de la réunion 
faite à la halle aux grains

Nos manifestations sont ouvertes 
à tous les entrepreneurs, y compris 
en microentreprise. Retrouvez-
nous lors de la 2ème Rencontre 
Entreprises, le mardi 7 février à 
18h45 au Théâtre Montdory, où 
nous pourrons échanger sur un 
réseau auto micro entrepreneurs.

 

Guillaume 
Pourquoi la voie vers 
Duclair est-elle en goudron 
et où les rails ne sont 
plus CCCA  ? Quand sera 
terminée la partie entre 
Villers-Ecalles et Duclair ?

La voie verte Claude Lemesle a 
été conçue en 2012, période où la 
SNCF souhaitait impérativement 
conserver les rails et les 
équipements ferroviaires. Depuis, 
les contraintes SNCF ont évolué et 
aujourd’hui elle accepte le transfert 
de la propriété des terrains en 
imposant le retrait et le traitement 
de tous les équipements. Dans 
ces conditions, la Métropole a 
souhaité aménager une voie verte 
en enrobé au gabarit des pistes 
cyclables urbaines. Notre voie 
verte s’arrête à la hauteur de la 
déchèterie. Le prolongement vers 

le projet de la Métropole est en 
cours et devrait être mis en service 
en 2024.

Nicolas 
(voie verte-goudronnage 
des aiguillages) Il n’y aurait 
pas eu des oublis  ? au 
niveau de la gendarmerie 
à Pavilly ? 

Les anciens aiguillages sont 
devenus aujourd’hui des points 
sensibles, nous avons testé 
la création d’un revêtement 
enrobé au droit de ces carrefours 
ferroviaires. Une phase 
d’observation est en cours pour 
surveiller le comportement de cet 
aménagement notamment face à 
la dilatation des rails. Si cette option 
est validée, elle sera renouvelée en 
2024 sur les aiguillages restants (1 
sur Barentin et 2 sur Pavilly).

Une 
question?
Vous avez une anecdote
sur le territoire ? Venez 
nous partager vos 
histoires insolites par
messages sur nos réseaux
sociaux, Facebook :
@cauxaustreberthe
et Instagram
@cauxaustreberthe

Nouvelle année, nouvelle formule ! Au fil de nos actualités sur les réseaux, vous nous posez des questions, nous interpellez et c’est 
important. Important parce que les actions mises en place vous concernent directement. Je souhaite prendre le temps d’y répondre 
directement via ce courrier des lecteurs. Continuez à poser vos questions via nos réseaux sociaux.

Président  de la Communauté de communes Caux-Austreberthe



vers une
biomasse
renouve-
lable et 
locale ?
SOLUTION GAGNANT/
GAGNANT
Caux-Austreberthe est engagée 
depuis plusieurs années dans 
la protection de la ressource en 
eau, en étroite collaboration 
avec le milieu agricole, dans une 
démarche « gagnant/gagnant ». 
Dans cette idée, une réflexion est 
en cours pour une production 
locale de miscanthus et de saule 
: ces plantes permettent à la fois 
de limiter l’érosion des sols tout 
en produisant de la biomasse. Le 
saule et le miscanthus sont plantés 
en bord de champ (en bandes) par 
les agriculteurs pour environ 20 
ans et récoltés tous les 1 à 2 ans.

LA BIOMASSE, POUR 
QUOI FAIRE ?
La biomasse est un ensemble de 
matières organiques (végétaux, 
micro-organismes, etc.) pouvant 
devenir des sources d’énergie 
RENOUVELABLE pour du 
chauffage ou être utilisées pour 
du compostage, du paillage, litière 
d’animaux, etc.

C’est donc une solution 
qui répond aux enjeux 
environnementaux 
avec un intérêt 
économique pour nos 
agriculteurs !

L’HERBE A 
ELEPHANT :  
LA CULTURE DU 
FUTUR ?
Le miscanthus ressemble à du 
roseau ou à de la canne à sucre, 
et peut pousser jusqu’à 4 mètres 
de haut ! D’où le nom « d’herbe à 
éléphant ». Lors de la récolte, on 
obtient une sorte de paille : 10 à 
15 tonnes de matière produite 

annuellement par 
hectare. Et pas de problème de 
prolifération, la variété est stérile.
A votre avis, quel est son super 

pouvoir ? 1 ha de miscanthus 
dans une chaudière équivaut à 
6 000 L de fioul, soit le chauffage 
annuel de 3 à 4 pavillons de 100 
m² !

DU SAULE POUR NOS 
SOLS !
Le saule peut également limiter 
l’érosion des sols grâce à ses 
racines très développées et il 
a aussi un super pouvoir : 1 ha 
de saule dans une chaudière 
équivaut à environ 7 000 L de 
fuel.

ET POURQUOI 
PAS A CAUX-
AUSTREBERTHE ?
Caux-Austreberthe a lancé une 
démarche de concertation avec 
les professionnels, paysagistes, 
horticulteurs, gérants de centres 

équestres, membres des services 
techniques communaux qui ont 
pu découvrir les caractéristiques 
du miscanthus et du saule 
lors d’une première rencontre 
collective.

Ces cultures les ont intéressés, 
d’autant plus en ce moment 
à l’heure où les entreprises et 
collectivités rencontrent des 
difficultés face à l’augmentation 
du coût de l’énergie et des matières 
premières dans un certain nombre 
de secteurs.

LA PROCHAINE 
ETAPE ?
Estimer le besoin de ces 
professionnels et rencontrer les 
agriculteurs pour accompagner 
ceux qui veulent se lancer dans 
cette démarche. Et à la fin, nous 
vous l’avons dit, tout le monde 
gagne : notre sol, notre air, nos 
agriculteurs et nos professionnels.

enquête

 Parole à

Serge le masson
Pla’net Green
Une réunion très 
intéressante où l’on a pu 
apprendre beaucoup ! Ces 
alternatives proposées, 
miscanthus et saule, 
méritent de mener une 
réflexion tant elles sont 
ancrées dans l’actualité, 
notamment pour la 
question énergétique.

julien le roux
Ecojardin
Je savais que ces 
produits pouvaient être 
valorisés en paillage, en 
revanche je ne savais 
pas qu’ils pouvaient être 
utilisés également en 
combustible ou en litière 
équine. C’est appréciable 
de pouvoir échanger 
sur ces sujets avec les 
acteurs du territoire : 
la notion de filière en 
circuit-court est pour moi 
très importante.
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La communauté 
de communes 
s’engage 
pour l’égalité 
femme/homme
Depuis juin 2020, Caux-
Austreberthe a lancé un travail 
pour garantir l’égalité entre 
les femmes et les hommes. Cet 
engagement s’est traduit par la 
création d’une commission en 
charge de cet enjeu, présidée 
par Nadège Balzac. 

Différents travaux ont été lancés 
et des spécialistes sont intervenus, 
comme l’association HF Normandie 
sur la place des femmes dans la 
culture, Astrid Leray pour expliquer 
les stéréotypes de genre dans la 
petite enfance ou encore Lucie 
Biarotte sur la place des femmes 
dans la construction de la ville.

Dans le même temps, un diagnostic 
de territoire a été réalisé. 

Qu’est-ce qu’on y apprend ? 

Le sport : On apprend par 
exemple que le football compte 
89% d’hommes alors que la 
gymnastique compte 93% de 
femmes. 

Et à votre avis, quel est le 
sport sur le territoire où la 
parité entre les adhérents 
est presque atteinte ? 

Les sports de combat. 

La culture : la fréquentation 
ainsi que la programmation 
de la médiathèque, du théâtre 
Montdory et du festival Inspire 
ont été analysés. Pour la première 
édition du festival Inspire, le revenu 
moyen des artistes féminines est 
de 2 825€, et celui des hommes de 
2 888€. 

A votre avis, sur les 112 
sculptures qui ornent nos 
rues, combien ont été 
créées par des femmes ? 

5 sculptrices et 72 
sculpteurs.

La petite enfance : Caux 
Austreberthe compte 87 places 
au sein de structures d’accueil 
publiques et collectives et 213 
assistant.e.s maternel.le.s. Le 
mode de garde des enfants est un 
élément impactant dans la carrière 
des femmes qui doivent recourir 
au temps partiel. 

Enfin, la lutte contre les violences 
faites aux femmes est un sujet dont 
peut se saisir l’intercommunalité : 
en 2021, on recense 39 plaintes ou 
mains courantes.  

Les chiffres
du territoire
83,4 %1

de femmes à la tête des familles 
monoparentales. 

81 %
Des emplois à temps partiels sont 
occupés par des femmes.

57 %2

d’hommes parmi l’effectif de la 
Communauté de communes 
Caux-Austreberthe.

52,2 %1

de femmes parmi la population 
(soit 13162 femmes).

51 %
des actifs ayant un emploi sont 
des hommes.

50 %2

Des postes de cadre A au sein 
de la CCCA sont occupés par des 
femmes.

0 %1

Zéro agricultrice en revanche elles 
sont majoritairement employées.

-15,1 %
d’écart de salaire moyen entre les 
hommes et les femmes.

1 Source : INSEE
2 Rapport égalité CCC2021

Dossier le plan 
d’action 
Suite au travail réalisé 
par la commission égalité 
femmes/hommes avec tous 
les acteurs du territoire, le 
Conseil communautaire 
a adopté à l’unanimité, le 
15 décembre dernier, la 
charte pour l’égalité entre 
les femmes et les hommes. 
Ce sont 7 orientations 
majeures et 39 actions qui 
vont être déployées sur les 3 
prochaines années.

Agir dès la petite enfance
Former les professionnels, ��
Réaliser des diagnostics ��
dans les structures petite 
enfance,
Réaliser une boîte à outils ��
pédagogiques et acquérir 
des jouets adaptés.

Lutter contre les 
violences

Sensibiliser par la ��
formation et l’intervention 
d’associations et les acteurs 
du territoire, 
Mettre en place des points ��
d’informations.

Aménager égalitairement 
le territoire

Anticiper les ��
aménagements publics, 
Sécuriser les espaces ��
publics, 
Subventionner les projets ��
communaux intégrant une 
dimension égalitaire

Garantir une production 
culturelle égalitaire

S’engager dans les journées ��
du Matrimoine, 
Engager de manière ��
paritaire dans les 
productions culturelles, 
Proposer des conférences ��
sur le sujet.

Promouvoir un sport 
accessible à tous

Encourager les clubs à ��
signer la charte pour 
l’égalité entre les hommes 
et les femmes, 
Bonifier les subventions ��
aux clubs sportifs pour des 
projets inclusifs, 
Participer à la journée ��
internationale du sport 
féminin.

Garantir l’égal accès à 
l’emploi public

Evaluer la parité salariale de ��
Caux-Austreberthe,
Promouvoir une ��
organisation du temps de 
travail équilibré, 
Communiquer sur les ��
métiers genrés.

 Parole à
Mme Nadège Balzac
Présidente de la commission sur 
l’égalité femmes/hommes

Pourquoi cet engagement ? 

Quand j’ai commencé à travailler, 
en 1999, je suis arrivée dans un 
milieu à 99,999 % masculin. Il 
s’agit de la messagerie colis. Mon 
premier jour, chez un client, je 
me suis présentée sur le quai de 
chargement, le chef de quai, sans 
me saluer, m’a hurlé dessus : « non 
mais qu’est-ce que c’est que ça, 
j’avais demandé un chauffeur, 
je ne veux pas de « gonzesse » 
sur les quais… ». Pour essayer de 
me décourager, il m’a donné une 
tournée qu’aucun homme ne 
voulait et je lui ai donc montré 
que j’étais autant capable qu’un 
homme. J’ai fait mes preuves et 
ensuite il ne demandait que moi. 
Et bien sûr je passe toutes les 
blagues et remarques sexistes 
que j’ai dû supporter pendant 
des années… A travers mon 
expérience, comprenez à quel 
point je prends mon engagement 
au sérieux. 

Si vous deviez retenir 
un point marquant du 
diagnostic ?

Pour moi, le chiffre le plus 
marquant du diagnostic est le 
nombre de femmes à la tête des 
familles monoparentales (83,4 
% sur notre territoire) car en lien 
avec les emplois à temps partiel 
occupés à 81 % par des femmes 
et/ou les écarts de salaire entre 
les hommes et les femmes de - 
15,1 %. Des actions doivent être 
entreprises pour éviter les temps 
partiels subis, en facilitant aussi 
le rôle parental de l’homme. C’est 
ainsi qu’à Caux-Austreberthe, 
nous avons voté avant la loi, un 
congé parental de 5 semaines 
pour les hommes. Si chacun prend 
sa place, cela permet à tous de 
choisir sa carrière et diminuer les 
écarts salariaux. 
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étudier le 
cheminement 
de l’eau pour 
mieux la 
protéger
Peut-être connaissez-vous les bé-
toires ? Ces points naturels où s’en-
gouffre l’eau, sont un enjeu majeur 
pour notre ressource en eau. C’est 
pourquoi Caux-Austreberthe réa-
lisera en 2023 des opérations de 
traçage pour en savoir davantage 
sur leur fonctionnement et le che-
minement de l’eau dans le milieu 
souterrain… 

QU’EST-CE QU’UNE 
BETOIRE ?
L’eau que nous buvons est issue 
d’une nappe souterraine conte-
nue dans des roches calcaires 
(craie). Lorsque l’eau de pluie s’in-
filtre, cette dernière entraîne une 
dissolution de la roche et forme 
du vide : cela finit par créer un vé-
ritable réseau souterrain. Au fur et 
à mesure, si ce phénomène se dé-
veloppe de manière importante, 
des vides apparaissent en surface 
ce qui peut entrainer des effon-
drements : on parle alors d’une 
bétoire (point naturel d’engouffre-

ment rapide des eaux de surface 
vers les eaux souterraines).

BETOIRE ET 
RESSOURCE EN EAU
L’apparition d’une bétoire peut 
changer l’infiltration de l’eau sur 
un territoire : au lieu de mettre plu-
sieurs années à s’infiltrer dans le 
sol jusqu’à la nappe, l’eau de pluie 
qui s’engouffre dans une bétoire 
arrive dans la nappe sans filtration 
naturelle du sol. On retrouve no-
tamment des matières en suspen-
sion (petites particules de terre 
dans l’eau) qui rendent l’eau trou-
ble (on parle de turbidité).
Evidemment, la station d’eau po-
table de Limésy-Becquigny filtre 
et traite l’eau ce qui permet d’avoir 
une eau claire et d’excellente qua-
lité au robinet ! 
On estime qu’il y a plus de 200 
bétoires sur le BAC, et des dizai-
nes de milliers en Haute-Nor-
mandie.

LA PROTECTION DES 
BETOIRES PAR LES 
AGRICULTEURS
Le BAC de Limésy étant à 75 % 
agricole, la majorité des bétoires 
est localisée sur des terres agri-
coles. C’est pourquoi plusieurs 
agriculteurs ont réalisé des amé-
nagements (enherbement autour 
de la bétoire) afin de protéger la 
ressource en eau (une vingtaine 
d’aménagements réalisés), ces ini-
tiatives sont proposées par Caux-
Austreberthe et en coordination 

avec les Syndicats de Bassins Ver-
sants.

ACTIVE UN JOUR, 
ACTIVE TOUJOURS ?
Une bétoire peut se combler au fil 
du temps et devenir inactive. C’est 
pourquoi la collectivité suit en 
continu leurs évolutions et leurs 
activités.

TRACER LE 
CHEMINEMENT DE 
L’EAU
Constater l’activité d’une bétoire 
est une chose, mais comment sa-
voir où va l’eau ?
Le traçage est une méthode qui 
permet de connaître le chemine-
ment des eaux souterraines : un 
produit fluorescent sans danger 
pour la santé est injecté dans la 
bétoire, ce qui permet de repérer 
les endroits où resurgissent les 
eaux. Une technique qui a déjà été 
utilisée sur notre territoire dans le 
passé : 9 traçages déjà réalisés 
sur le BAC de Limésy.

UN PROGRAMME 
DE RECHERCHE 
AMBITIEUX !
En 2023, des opérations de tra-
çage sont prévues en partenariat 
avec le BRGM (Bureau de Recher-
ches Géologiques et Minières), 
l’Université de Rouen et l’AREAS, 
ce qui permettra d’en savoir enco-
re plus sur nos eaux souterraines. 
Ces opérations seront réalisées 
dans le cadre du programme de 
recherche PRIAME (PRIorisation 
des Aménagements de Bétoires 
et Modélisation des Impacts sur la 
ressource en Eau potable).

VOS OBSERVATIONS 
COMPTENT !
Evidemment en amont de ces 
opérations de traçage, les services 
de la Communauté de communes 
Caux-Austreberthe communi-
queront auprès des habitants. Par 
ailleurs, vos observations seront 
les bienvenues et toute informa-
tion que vous jugeriez utile pourra 
nous être partagée.

actions

Et pour 2023,  
on commence 
par quoi ?

La réalisation d’un ��
diagnostic d’une 
première crèche,

Le recrutement de ��
manière paritaire des 
artistes féminines et 
masculins pour le festival 
Inspire,

L’accueil d’une ��
conférence « la place des 
femmes dans la culture »,

Le travail avec les clubs ��
sportifs.

Quel est le premier chantier 
que vous allez lancer 
concrètement ?

J’aimerai et bien sûr avec l’aval 
des membres de la commission, 
commencer à travailler sur la 
petite enfance. Car pour changer 
les mentalités et tous les types de 
stéréotypes, il faut commencer 
le travail dès le plus jeune âge. 
Si on arrive à travailler avec les 
crèches et les autres structures de 
la petite enfance, même si on y 
met du temps, on pourra changer 
les mentalités, car on devient ce 
qu’on nous enseigne dès le plus 
jeune âge. 
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Petite enfance
Le Relais Petite 
Enfance de Caux-
Austreberthe    

Le saviez-vous ?
Caux-Austreberthe propose un 
service appelé le Relais Petite 
Enfance (RPE) anciennement 
Relais Assistants Maternels (RAM).

Qu’est-ce que le Relais 
Petite Enfance ?
Initiés par la Caisse d’Allocations 

Familiales, les RPE s’adressent 
autant aux professionnels, comme 
les établissements d’accueil du 
jeune enfant (EAJE), les gardes 
d’enfants à domicile et les 
assistant.e.s maternel.le.s qu’aux 
parents.

Lieu d’accueil, d’information 
et d’accompagnement gratuit, 
le RPE conseille les familles sur 
les différents modes d’accueil 
existants du territoire et les 
démarches à suivre.

Les professionnels peuvent 
bénéficier de temps d’accueil 
collectif lors d’activités, mais 
aussi de formations assurées par 

des professionnels de la petite 
enfance. Cela permet la mise en 
place d’un accompagnement sur 
les démarches et l’exercice du 
métier.

Le RPE propose différentes 
activités à destination des enfants 
et de leurs assistant.e.s maternel.
le.s : ateliers d’éveil, cours d’anglais 
adaptés aux tout-petits (ou 
Minischool), activités Babygym, 
sorties culturelles, spectacles, 
activités manuelles et éveil 
musical. Ces activités permettent 
aux assistant.e.s maternel.le.s du 
territoire de se rencontrer et aux 
enfants de jouer ensemble. Les 
cours d’anglais ont lieu à Barentin, 

la Babygym à la salle de la Dame 
Blanche à Pavilly et les ateliers 
d’éveil au Centre de Loisirs de 
Blacqueville. Ces moments de 
partage sont accessibles pour les 
jeunes enfants jusqu’à 3 ans.

Services Rendus

mobilité
le transport 
en commun :
on avance !
    
La création d’une ligne de transport 
en commun est l’un des projets 
phare de Caux-Austreberthe. Pour 
répondre au mieux aux habitants 
et usagers du territoire, une grande 
enquête a été menée. 

Le résultat ? 1506 réponses 
complètes. C’est énorme  ! Et cela 
démontre votre intérêt pour 
le sujet.  Voici la synthèse des 
réponses obtenues : 

Le profil des 
répondants
Les habitants des 9 communes de 
Caux-Austreberthe ont participé 
à l’enquête, dans des proportions 
très proches de la réalité. Une 
grande majorité de femmes ont 
répondu, mais il faut savoir qu’elles 
utilisent plus les transports en 
commun que les hommes.

63%
répondants femmes

37%
répondants hommes

En Normandie, 8% des 
femmes utilisent les 
transports en commun, 
contre 5% des hommes.

Les déplacements 
aujourd’hui 

Comment ?
La grande majorité se déplace en 
voiture : 86%. 
Concernant les autres moyens de 
mobilité : 48% des répondants 
fréquentent l’une des deux 
gares, au moins de manières 
occasionnelles et 22% ont un 
abonnement de transport en 
commun. 

Où ?
La raison principale de 
déplacement est le travail pour 56 
% des répondants, puis les courses 
Pour presque 40% des répondants, 
le lieu de destination le plus 
fréquent est situé en dehors de 
notre territoire : majoritairement 
vers Rouen (24%) et Yvetot (7%). 
Les lieux de destination principaux 
sur notre territoire sont Barentin 
(44%) et plus principalement la 
zone du Mesnil Roux et le centre-
ville, puis la ville de Pavilly (12.7%) 
et son centre-ville.
 
 

Si une ligne de bus 
était créée 

Où ?
La dernière question portait sur 
les destinations principales à 
desservir, 3 réponses par personne 
étaient possibles. Vient donc en 
priorité la zone commerciale du 
Mesnil Roux, puis les centres-villes 
de Barentin et Pavilly. Viennent 
ensuite le complexe aquatique et 
le marché de Pavilly.

65% Barentin  
Mesnil Roux

47% Barentin  
Centre-ville

34% Pavilly
Centre-ville

16% Barentin - Les Bains 
de l’Austreberthe

16% Pavilly
Marché

7,5% La Voie Verte

5% Barentin Marché

Pourquoi ? 
Cette ligne de transport en 
commun aurait plusieurs motifs 
d’usages qui se répartissent de la 
façon suivante : 

47% Faire les courses

44% Les loisirs

40% Le travail

32% Rendez-vous santé

17% L’école  
ou les études

15% Une démarche 
administrative

12% Une visite à des 
proches

9% L’accompagnement 
d’une autre personne

Contact
Par mail : rpe@cc-caux-
austreberthe.fr

Par téléphone : 
06.49.57.03.41

Les locaux du RPE ont 
déménagé au 103 allée 
des Vergers à Barentin.

Autres, dont : 
1,06% pour les vélos,
0,86% pour le covoiturage conducteur
0,80% pour les motos, scooters
0,33% pour le covoiturage passager
0,27% pour les autres transports
0,13% pour les trottinettes électriques
0,07% pour les taxis

Voiture comme conducteur
Voiture comme passager
Marche
Train
Car

Parts des di�érents modes de déplacements

81,14%

4,65%

3,92%
3,45%

3,32%
3,52%

Autres, dont : 
1,06% pour les vélos,
0,86% pour le covoiturage conducteur
0,80% pour les motos, scooters
0,33% pour le covoiturage passager
0,27% pour les autres transports
0,13% pour les trottinettes électriques
0,07% pour les taxis

Voiture comme conducteur
Voiture comme passager
Marche
Train
Car

Parts des di�érents modes de déplacements

81,14%

4,65%

3,92%
3,45%

3,32%
3,52%

12,7%
1,3%
0,80%
0,53%
0,46%
0,13%
0,07%

Barentin
Pavilly
Villers-Ecalles
Limésy
Bouville
Blacqueville
Emanville
Sainte-Austreberthe
Goupillières
Hors CCCA

0,07%

44,5%

39,44%

Destination du trajet le plus fréquent
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Environnement

Pour la seconde année 
consécutive, Caux-Austreberthe 
participe à la Semaine 
Européenne de Réduction des 
Déchets, et différentes actions et 
événements ont eu lieu.

Action 1
BALADE éco-
responsable
Une balade éco-responsable 
s’est faite sur la zone du Mesnil-
Roux. 4 équipes composées de 
salariés d’enseignes de la zone, 
de jeunes de la Mission Locale et 
d’agents de Caux-Austreberthe, 
ont ramassés les déchets. Ce 
sont 100 kg qui ont été ramassé 
(polystyrène, bouteilles, tickets 

de caisse, mégots, sacs plastiques, 
enjoliveurs, …). Après quoi, des 
carafes d’eau marquées au logo 
de Caux-Austreberthe ont été 
remises aux participants, lors d’un 
moment de convivialité autour 
d’un Bar à eau, animé par VEOLIA 
Eau potable sur notre territoire, 
pour sensibiliser sur la qualité de 
l’eau du territoire.

Action 2 
Dons solidaires
Tout au long de la semaine, vous 
avez pu apporter à la déchèterie 
de Villers-Ecalles, vos objets non-
utilisés pour leur donner une 
seconde vie, grâce au Maillon 
Normand.

Action 3 
Dotation de 
composteurs 
individuels et 
conteneurs de 
déchets recyclables
Les habitants de Goupillières 
ont pu recevoir un composteur 
individuel avec un bio seau et des 
consignes de tri, ainsi qu’un bac 
jaune.

Action 4 
Rétro vélo & Caux
Une sortie sur le territoire a été 
organisée par l’association Vélo 
vintage 76. Dans une démarche 
d’économie circulaire, Caux-
Austreberthe s’est engagée avec 
l’association et récupère les vélos 
de la déchèterie. C’est ainsi, qu’une 
trentaine de personnes ont pu se 
balader sur la voie verte jusque 
Villers-Ecalles, en croisant les 
œuvres du festival Inspire, au son 
de musiques rétro. La balade s’est 
conclue par un repas convivial au 
marché de noël de Villers-Ecalles.

Action 5 
Je découvre une 
benne
Une rencontre inédite a eu 
lieu, entre les agents de Caux-
Austreberthe et les élèves de 
CM2 de l’école Bérégovoy de 
Barentin. Cette rencontre a permis 
aux élèves de découvrir l’un des 
métiers du quotidien, l’utilisation 
d’une benne à déchets, tout en 
étant sensibilisés aux consignes 
de tri.

Action 6 
Je jardine au naturel
Un guide de jardinage naturel a été 
distribué à la jardinerie Truffaut, 
réalisé par Caux-Austreberthe sur 
les conseils de l’ADEME. Vous y 
trouverez une mine d’informations 
pour limiter les déchets et produits 
chimiques lors de vos sessions 
jardinage.

Action 7 
Défi vestiboutique
Afin d’encourager la réduction 
des déchets textiles, Caux-
Austreberthe et les vestiboutiques 
de la Croix-Rouge de Barentin et 
Pavilly ont proposé le défi de la 
meilleure tenue composée en 
vestiboutique. La gagnante a 
remporté un bon d’achat de 40€, 
valable dans les vestiboutiques du 
territoire.

Action 8 
1,2,3 broyez ! 
Caux-Austreberthe a proposé 
dans une logique de réduction 

et de valorisation du déchet vert, 
aux habitants de Limésy, une 
session de broyage. Les habitants 
ont pu amener leurs branchages 
et repartir gratuitement avec le 
broyat, parfait pour le paillage de 
saison.

Action 9 
Lancement de 
l’expérimentation 
des Points d’Apports 
Volontaires
Le 30 novembre a été lancé le 
programme de valorisation des 
déchets alimentaires et c’est une 
première en Seine Maritime. 3 
points (2 à Barentin, 1 à Pavilly), 
permettent aux habitants, à 
l’aide d’un bio seau, de jeter 
leurs déchets alimentaires. Caux-
Austreberthe est lauréate d’un 
appel à projet pour mener cette 
expérimentation d’un an sur son 
territoire.

retour
sur la 
sERD,  
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2022



Il y a beaucoup de choses à faire 
chez nous, les guides c’est bien 
mais quand on a l’habitude, on 
sait ce qui va plaire !

Patrimoine

Tourisme

la légende 
de Sainte-
Austreberthe
Connaissez-vous bien la et même 
les légendes autour de Sainte-
Austreberthe ?

Commençons par les faits, Sainte-
Austreberthe est née à Marconne 
(Nord-Pas-de-Calais) et a vécu 
entre 630-704. Elle est la patronne 
des blanchisseuses, des impotents 
et des captifs, son patronyme est 
d’origine germanique, Sainte-
Austreberthe se traduirait par « la 
brillante de l’est ».

Elle entre au monastère de filles 
de Port-Le-Grand, où elle obtient 
rapidement le poste important de 
prévôte.

Appelée par Philibert, abbé de 
Jumièges, elle prend la direction 
du monastère de Pavilly.

Passons aux légendes, pourquoi 
le pluriel  ? car plusieurs versions 
d’une même légende existent.

La plus connue :
« Sainte-Austreberthe et ses 
religieuses étaient chargées de 

l’entretien du linge de la sacristie 
de l’abbaye de Jumièges.

Un âne préposé au transport, 
empruntait des chemins à travers 
la forêt. Un jour, lors d’un hiver 
rigoureux, un loup se jette sur 
lui et le dévore. Inquiète de ne 
pas voir revenir l’animal, Sainte-
Austreberthe part à sa recherche 
et découvre le drame. Pour punir 
le loup, elle l’oblige à remplacer 
l’âne dans cette tâche ce qu’il fit 
jusqu’à la fin de ses jours. »

Une autre version dit que Philibert 
contraint le loup à ne plus manger 
que des végétaux ; Il devient alors 
le loup vert.

La dernière version appelée « La 
version du berger des loups » 
met en scène un géant, meneur 
de loups : « Tiraillés par la faim, 
l’homme et sa famille, après de 
longues hésitations, lancèrent la 
meute apprivoisée sur l’âne. Mais 
cette fois, Sainte-Austreberthe 
l’accompagnait. Le berger jeta une 
lourde pierre sur la tête de la sainte 
qui tomba. Les loups terrassèrent 
l’âne. Revenue à elle et soignée 
par la famille, elle leur pardonna et 
les installa près du monastère. La 
meute fut chargée de remplacer 
l’âne dans ses déplacements 
jusque Jumièges ».
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Portrait
 

La double vie 
de Monsieur 
et Madame 
Lethuillier : 
Agriculteurs 
et acteurs 
du tourisme
C’est évident, quand on rencontre 
Jean-Michel, son truc, c’est la 
nature, les grands espaces, le 
calme, la solitude. Levé avant le 
soleil, il vit au rythme des saisons.

On le retrouve sur son tracteur, 
traçant les sillons dans les champs 
de l’exploitation familiale. Les 
moissons de blé, de lin, de céréales 
viendront plus tard, car il faut 
maintenant s’occuper des soixante 
vaches, les nourrir, les traire, 
préparer le lait pour la collecte.

Pas de visiteurs pour la salle de 
traite cet après-midi, et ça tombe 
bien car la journée n’est pas finie. 
Isabelle l’attend, dans l’autre 

partie de leur ferme du 19ème 
siècle, dans le cellier à cidre, qu’ils 
ont transformé en gîte pour y 
accueillir les couples qui visitent la 
Normandie.

Accueillir, c’est bien l’idée. Et 
pour commencer, il faut un 
jardin entretenu, une maison 
confortable. Cet après-midi, c’est 
donc parti pour le troisième 
métier de Jean-Michel qui se lance 
dans le remplacement du papier 
peint, pour passer à une déco plus 
actuelle.

Mais accueillir, c’est surtout le 
plaisir d’Isabelle. Quelques clics 
sur la plateforme Gîtes de France, 
et vous voilà en contact avec elle 
pour organiser votre arrivée et lui 
raconter vos envies de Normandie. 
Elle vous propose alors un 
programme personnalisé : la 
bonne boulangerie de Barentin, la 
voie verte, le marché de Pavilly, les 
rues piétonnes de Rouen, la Vallée 
de la Seine et bien sûr, la mer. 
« C’est simple, il suffit d’écouter les 
gens, il y a beaucoup de choses 
à faire chez nous, les guides c’est 
bien mais quand on a l’habitude, 
on sait ce qui va leur plaire ».

Des français bien sûr, des 
belges, des hollandais, anglais, 
allemands, se succèdent dans 
leur maisonnette à pans de bois 
baptisée «  Le Saule », louée 94% 
du temps. Et visiblement, ils se 
régalent, et l’écrivent dans les 

avis : « Super accueil, merci pour 
vos conseils. » « The gite was very 
clean and tidy and located in a 
lovely quiet location. It was great 
to wake up and see the cows from 
the window and hear the bells 
from the church in Pavilly ». Le tout 
dans les trois langues que parle 
Isabelle, ça aide bien.

Il y a fort à parier qu’en juin 
2023, Isabelle et Jean-Michel 
accueilleront quelques-uns des 
millions de touristes qui visiteront 
l’Armada. Ils sont bien placés pour 
le savoir   : la Normandie attire les 
touristes qui y passent près de 10 
millions de nuitées par an.

Isabelle et Jean-Michel ont encore 
plein de projets en tête, dont la 
rénovation de leur grange en 
écogite.

Ce nouvel investissement viendra 
ajouter un hébergement de qualité, 
sur notre territoire. Pour financer 
cet investissement, Isabelle et 
Jean-Michel pourront compter sur 
Caux-Austreberthe qui a décidé 
de les soutenir financièrement 
dans le cadre de l’appel à projet 
Hébergement Touristique 2022 
qui sera reconduit en 2023.

Cette participation s’intègre à 
la politique de développement 
du tourisme du territoire, qui 
intègre également la création de 
nouveaux chemins de randonnée 
et le festival d’art dans le paysage 
Inspire.

CAUX
AUSTREBERTHE
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